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fe sppiurles Libert pour l'ouvertare du parlement 











sirtalis, Lee destins de |'Italie paraissaient alors incertains. 
peavait croire que ce rêve éternel de l'indèpendance allait 
"se réaliser pour la Lomnbardie, Ges illusions doivent. dis- 

complótement-anjourd'hui. Sans: doute „ilest possi= 
dré Piénront 
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Vérité. $ EE Kn OE, î ; 
On ne-saureic- doit étoaner si le discours prononcé per le 

roi de Sardaigmö en óúvrant le parlement piémontais, et que 
nous avons pibtië ‘hier, n'a pas excité un bien vif intérêt. 11 
x West, duvpste, remarquable que par une grande modération, en. 










st vrai, d'une assemblee constituante da royaume de la Haute 
alie, et l'on est forcé de se demander ce que scra cette assem- 

je constituantë, différente, sans doute, dans la penspe de S. M. 
erde et de ses ministres, de la fameuse: coustituante italienne- 
ne les rèvolutionnaires de Florence et-de Rome appellent sans 
ge de. leurs. vorux. Aa surplus, l'assemblée constituante du 
iyaume de la Haute- Isalie pourra se: rêunir; mais ce royaume ne 














ion des duchés de Parme, da Plaisance et de Modène, cequi 
\assi impratieable dans l'état actuel des choses. que l'an- 
ù:mêmede In Lombardie.. 


tb‚impossibrlité, n'ont sans donte voulu-que flatter \'amour- 
Dre.national.), ' En ee AAE eit ete 
Le phraseoùs fe raidit que tont.fait espórer que la mêdiation 
a; une promplerfin, iadique qu'au fond le désir.de recom- 
ter da.ghrerre-n'est pas bien vif dans les conteils'du gouver- 
me ntspiègiontais, Er an a : 
Nous l'en fôlicitons sincèrement pour lui-même et poar le. 
rose l'Earope. La médiation ne saurait plusavoir aujour- 
hhttapgenlta!. celui desteplac ehoses dans l'ètat, où 
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guerre contre [ARP 
…… ‘Les dernières nouvelben id F0 N 
„pas grand intérêt, La Gostitnend aa, journal.de Florence, 
: Woud annonce enfin la proclamatiën:des-étus du peuple au Capi- 
„ole, L'avocat Sturbinettiest, de ces élus, celui qui a obtenu 
plusde voix ; on a voulu le récampenser, dit la: Costituente , 
avoir le premier,protesté contre les actions inconstitutionnel-. 
les du pape. La côrémonie paraît d'ailleurs avoir été des plus 

roides, et n'avoir pas réuni grand nombre de spectateurs. 

“Nous n'avons pas aujourd’hui de nouvelles. de Bologne; nous 
dB savons pas, en conséquence, comment s'est terminó le dif- 
End: ówtre' le göuótal. Latow', «et les dentoetdtes botandis. 
mt de détails non plas sur Îá: sitaation: de-Floredde. L' Alba 
P annonce seulement „ cb‘ quit’ btitit pas-diffioile à prévoir, 
a banque de Livourne avait ‘été obligée de suspèndre ses 
_Eihents. Un pareil óvénentent ; dans unie’ vilte où se trouvent 
„Aentrés les principaux intéröts de la Toscane , est:de nature 
ED r le dernier coup au crédit de oet Etat. — "2. 
inùtère a reu, à Turin, une légère modification. Le gé- 
B. Ha Marmera, qui avait fait partie de l'adrhinistratiun 
à sPinelii', et qui. avait été renversó afeo lui, vient d'être 
Anmmé ministre de la guerre en reniplacement du général Son- 
Mari Gaat a'ori estime beguoóùp la bravoure et la capacité 
Afro: du géndtal. Betla: Marmora ‘pour qu'on lúipardonne 
Mianobuvaé Binolft::-Da reste ‚ cette modification pourrait 
prelude'de. nouveaux chângements plus con- 
Betibefmithe'wemble:disposóe à se sé: 
7 f ern Softail steelt Aeiterüwiner l'ens 
anddparde sarden k° he oonetiudette AatienesL'ubtse Gius 
ë prononce aussi pötie ta fedêration ; “torie Pariongait 
iscours d'onverture des chambres ; il aura bientôt con- 
us les unitaires, les Matzinistes et consorts. Qu'il pren- 
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à lui ! les diffieùltés vorometoertt, E 
blée naiiohale de France a ädüplé wvant-hier, sans 
Wlides deox premiers paragrepliës-de V'ameriderent de 
‘dater, … duendus avons fait connaître hier:}l sera immé- 
re tit propbdé-du vote de la loi êlectoralò. Aussitôtaprès la 
Hé Mlgntion:descerte loi, on: s’oecupera de Îr:formatitte deë lie 
2e Öleotorglekrnaeh: ii Dr 
eat veirdadtegt 
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Soub-amendemient de M. Sénard, Le 
wrdeit que, vingt jours après la pa- 
Mes, nn décret spécial et-voté d’ur- 
pat AS TN GEILE des listes et celle de lá con voca- 
ge, 0llegen Corgi Get ‘ymendement ötait-un  piége 
Wougetsigen end PONK laisser dassemblóe la facalté de pro- 
boe ee mdevetistened bienbûidelârdw” terme résultat de-la 
ee eoidde, Larjuinaie FQges, drek ba EN 
be mln Dufaure, Parnstets alintare de l'intérieur da 
| Ee concours loyal de 
















nn välgdao, qura donné atf daten 
role, Vurtendement de M. S3ttkrans 
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is V alrie M. Sôttierars Bis Pipes 

wensen vembide' « ddúpté ensuite, Par AP waren Jt 
Bold Pemnidehpeat dM. Lanj oei ol stee 
so PS Claotianis-anront in 


Eind lieu, lè mêrne: joek : ddr! toate 
Segelnalf eu:sirs'd PRA en Jer Gn gnle In 






eûv'öté:un grand évónement qu'un dis 


Wtbentanément la siennps Tells ‘est Ja triste, hûais'inexorable | 


Riequitouche la politique gênéralede l'1talie. Le roi y parle, il 


tonstituera ‚pas, ear il.ne pourrait se composer que parl'an-. 


allsis. les ministres du roi-Charles-Albert, en faisant allusion à. 
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ánche qui suivra Ja clô- 


France; 2e ce jour sera le premier dim 
ture definitive. des listes ôlectorales; 3e.l'assemblèe législative 
se rôunira quinze jours après celui oùf Jes élections auront été 
terminées, EN, an 

En outre, par 445 voix contre 373, àl a étó dócidé que l'as- | 


semblée, avant de se sparer, fera les lois sar. je conseil d'Etat, 
sur la responsabilitè du président de la républiqae et des m1- 
nistres, et qu'elle votera le budget. OE TEN: 
„Si nous cherchous à nous rendre compte de. la portée de ce 
vote, nous lui trouvons, sous-certain. rapport, de l’importance: 
il permet à l'assemblée de se créer dela-popularité vis-à-vis 
j des contribuables, aux dépens du irásor-publio,-A cela on peut 
objecter, il est vrai, que le gouvernemegt a obtenu le point es- 


gsentipl. La daróe de | assernkle 














temps ue bo 
êlectorale. Que de conflits, que de crises peuvent encore sortir 
d'un pareil êtatde choses! Le pressentiment du sacès de ce ma- 
lencontreux sous-amendement a safi pour amener dans le cours 
des fonds publics, avant-hier, à la bourse de Paris, une réaction 
en baisse, in , 
Paris a été parfaitement tranquille pendant toute la journée 
d'avant-hier, et les appréhensions d'émeutes, conques il ya 
quelques jours, semblent, pour le moment, avoir complétement 
disparu. 































Il róésalte d'une communication officielle..publiée par le 
{ Staats. Courant de ce jour que les bâtiments de guerre néerlan- 
dais suivants se trouvent en ce moment en activité de service 
hors de la Métropole : : dek 
Les frógates.de 1r° classe : de Prins van Oranje et de Ryn ; 

s: » … 2e » _ la Sambreet le Ceres; 
Corvertes, I' Arago, le Nehalennia, V' Ajaz et le Boreas; 
_» Bricks de 17e. classe ; le Meermin, te Mercure, le Courr, 
rier,le Zwaluwetle Haai; À 

‚ Les bricks de 2eclassele Pyletle Brak; - 

Les bricks-schooners ; le Windhond, le Zephir, 
Lansier, le Husaar, le Dolfyn, U Egmond, le b 
[' Ambon et le Saparoea ; bean ee gr 
Eed Schooners: be-Ciroe, le Diladet, le Janui, U'Argo,le-Kamé- 
léon, le Vos, le Wesp, l' Adder, le Schorpioen et \’ ruba. AS 
Les pyroscaphes le Merapi, le Baiùvia, # Etna, le Vesuvius, 
U Hekla, le Phenix, le Suriname, le Samarang, le Borneo et 
wagg/eg del 


l' Onrust, et le navire de transport lé Mermade 
E) È U 5 sado sE 

























le Sylph, le 
banka, le Banda, 
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orve E  premiére classe le Pegasus ; 
steamers le Bromo, le Cyclope et le Cerberus, 
‚ Cinqousix navires de guerre seront encore mis en activité de 
service pour remplacer des bâtiments qui sont attendus sous 
peu dans la Mère-patrie, Le steamer le Bromo partira incessam- 
ment pour les. Indes-Orientales. - 5 a 
— Les journaux hollandais nous apprennent que sat le rap- 
port de:Son Exo, le ministre de la'jastiee te Ro? à normé une 


commission chargée d'exantiner jäsqi’ à quel point sont encore |. 
obligatoires les anciennes lois frangaîkes. Cetté dommission Aë 
coupose de MM. lesavocats L. leifiân sl A. de Pintó de La Hayé, | 
ét N. Olievier de Leide. Ces jutisconsulies pnt acceptè ceite tÀ- 


cheq i, toute gratnite de teur part, sera sáns frais-pour.le trbsor. 
… =— M. Théophile Liotard a'èté nommé consul de Suisse, rési- 
dantà Amsterdam. sn De 
me Le concert donné la semaine dernière à Rotterdam, au 
bénéfice des nöcesëiteux, a produit la somme considérable de 
fl, 2884.85,- COA a & 
_ … ‘Etablissements de bienfaisance. 
| La direction des établissements de bienfaisance vient de faire 
publier le rapport annael sur la situation des colonies de bien- 
faisance dans le royaume, Ii résulte de ce rapport qué la popu 
lation de ces colonies s'est accrue de 302 individas’ peadant 


martalité a été peu. considérable ; voibi.le chiffre des dócòs: - - 
«Deo 4,78%individesdans la colonidördindira: „92 1,03°/, 
Sie 1,521 orplvetias ‚enfants ;tlbuves et  : > 
_ abandonaés... , KNEL we OO 8:68°/, 
» 5,407 mendiants .. . ‚ „ „ers... 571 FO mf, 
» 11,710 individns, dont sont inbrts .…. 689= 6.88°/, 
Oale voit, la mortalité parmi.teb familles dans la colonie 
ordinaire, a été fart miaime;. celle des: orphelins, moyenne, et. 
cetledes mendiants, asses considéralile, moins forte cependant } 
| qu'en 1837, Cette diffórenge nong foùrnit de nouveau la preuve: 
évidente de V'influence perniciguse' qu'exergait, sur la santé de 
|ees colons, la vie dêréglëe qu'ils taenaient avant leur arrivée: 
| dans la oolonie. | ent 
… On a récoltó 61,946 rässöreh de poïtnmes de terre sur 528 
| bonniers ; 1/10 de ce taberoule’ w'ä: pu’ être employé. Le pro-. 
duit des fruits et graines s'est: &Ìövó en 1848 à la sonime de: 
A, T5,901,ce qúì constitue ure a bei de plus de fl.1800' 
&úP delui de l'année 1847, La dúltefe de Ia chiicorée a parfaite-: 
| BEAU Fati à Ommerschians. OA a le prójet ‘de donner à dette. 
j cultof8 dreplus graùde extension. © eK: 
__Létappött s'et prinie'd’ une moiffère irès favotáble sur l'atg-, 
mentatfon toujours croïssante de te ferfiliió dû sol dás éótotiiës, 
‚ce qu, itt röste, et Ta sùite háturölle des 'súins 
ployer tóutés sortes d'engtais. 83B bohniers ont élë emplojés: 
catte annhèb 'à la, balie Hu frorient 'hîvór, ainsi 20 bonnièrs 
‘de plus qu'énIBlA je 
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| &rands fea 
ger ‘phiê câpitbtis, qe 









| individus 


j de différentes circonstances,On a en outre livré 


deróglèe' et la misère ont obligós d 
BRB erg 


des | rit babs 


dont nous: laissoris toute la responsab 


l'année qui, vient:de s'écoùüler. Pen d’èvasións ‘ont-eu liëu et la | 


qü”óö' bet âem- |: 







“n° BÜREAU DE LÁ RÉDACTIÓN.', 
_à'Lò Haye, Spui, ne 75. 
BUREAU POUR L'A BONNEMENT ker L, 
ae” ANNDNGES, 
® Chez M. van Weelden „libraire, 
_ et chez les Héritiers Doofmän 
‚ brairès, Lange Pooten, à La’ 
‚Les lettres et paquets doïvent- 

envoyés à la direction franc-de port. WE 


1 








‚ Pendant la saison rigoureuse les colons sant occupés à bat- 
tre le blâ, à nettoyer les graines et à d'autres travaux inlée 
rieurs, ainsi qn’à la fabrication de sacs à café pour les colonies, . 
et à confectionner les habillements. pour les. colons. Les maga 
sins sont amplement pourvus de couvertures, vêtements, usten- : 
sèlesde toutes sórtes pour toute la populatious. L'établissemert - 
a à pourvoir annuellement à la confection. de vêterhents poùk ' 
11,000 individus, ainsi qu’aax objets et wätorisiles de mönige 
nécessaires aux familles de la colonie ordinaïre et à T'èquîife. 
ment de 2 à 3000 nouveaux colons. Deux tiers environ. de.cès.: 
frais sont le bénèfice des colons mèmes, et le reste suffit pour. 
payer les matières premières et autres frais. On y fabrique aus 
tant. que. possible tout ce dant on a besoin, afin d'éviter les. 

is qu'en nóeessiterait l'achat, Pour atteindre de mieux - 

lef Bist pT reintje les 
t capúb “onenhploië'aússt-utitenveis tgdò'possjble.- — 
Le (issage du coton emploie plus dé #00 indtiers dansles ds * 
lonies ordinaires. Cette industrie á {Warnî l'année’ dernière.’ 
32,000 pièces de différentes sortes (de 20 aunes la pidoe), parmiù ; 
lesquelles il yenade7/ketdeD/4delargeur. 
Le tissage de l'êtoffe servant au confectionnement des saca à , 





| café, emploie.150 métiers. Ge travail se fait dans la colonie des : 
| mendiants. On en a confectiannê eriviron 400,000. Les ouvriers - 


travaillant dans les fabriqaes sont également employés au tra- 
vail des champs, à l'époque de la récolte, Ce changement d'oo- 
cupation a le double avantage d'être favorable. à la santé des 
qui travaillent constamment dans les fabriques, et, de 
les rendre propres à tous les travaux dela éolonie. … __ …  ; 
La filature'de coton à vapeur dans l'éta lissement de Yeen- 
huizen a fourni l'année dernière environ 1 0,000 kiog. de, &l, $ 
bien que les travaux aient dû chômer pendant Ì jaars à cause. 
6 8000 Estes de fl 
pour la filatnreà la main. La machine à vapeur est chaufféeavee, 
des tourbes qui s'extraient dans les colonies. On en a employé 
68,750 tonneaux. BEEN 


L'enseignement de la jennesse, qui est fort honibreuse,. est. 


soigné avec un vif intérêt; l'exercice des différents cultes sp fait, 


avec la plus grande régularité, et on a tout lieu d'être wise, 
satisfait des rósultats qui ont áté obtenas à cet égard dass len. 


‘différents établissements de bienfaisance. La coudaite des co- 
Tóns te'täisde 


pfelqae viën’à döbirer. Les dives (kavdut'otett. 
eutent prompteient et avec ordre, et l'on peut hardiment 
s'adonner àl'espöir que ce gentede vie actìve'ét régulière exér- 
cèra la meilleure influence sor catte'classe d’individus que lá vie 
chercligr aäïte dans, nos 
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son existence sans motifs; on ne peut se dissimuler le danger qui existait, bien 
que le public ait crié à l'exagération. 

La conspiration existait, et les républicaìns les plus exaltés étaient décidés 
à se saisir du pouvoir par un moyen à la Mallet; la moitië de l'assemblée était 
du complot, Le général Changarnier n'a dû ‘dene pas être arrêté qu'pù,élue 
dasit 'invitaón instdtetúd dé! M:’Niärtiet. On devait erisuite acter de 


‚ On 
etn, 





Hihtité ‘trahidot 1e prêsiaet “dd Ta vopimtikrie? etáin 
Hiènt olitiglës de Tatireiër, MM: Léon Fäúehti;0 rbi fB 
propòsé Farrestation de Guinard et la: dissolution de T'aftintdnë pita, 
M. Odilon Bârrot s'est opposé ® ces deux mesures. Les deux pártig d'otisér= 
vent encore en ce moment. u ned 
Ainsi, de toutes parts arrivent des témoignages qui s'accore 
dent sur l'existence da complot qui avait pour bat l'arrestation 
du général Changarnier. Voici maintenant ùrì journal, roúge 
éntre les plas rouges, le Peuple souverdin deë Lyon, qüi racónte 
âussi Ie fait' d'après sop” còrresptidhat 'pärisiën, en le câmple- 
tant par le nouveauX déiails: nee ha rn 
C'estù Ia suite dela lettre du général Changarnier, dont la rétractation 
aurait eu lieu beaucoup plus tard, quelecitoyen A. Marrast-aurait, Aerien N 
congúle prbjét de faire árrBtér le général Châtgarniër, par les colonels de la 
garde nàtionale Guinard, Forestier et Bdgard Qúinet. °° ” 
‘Mis ét moment d'accomplir ce projef; trie lorigùe hésitatión 1e Tui airait 
fait abahdonner. Le motif dé T'arrestátiùn Gucitoyen Forestier paräf avoir 
Eté détrminé en partie par cette confidence, qui‘ devant ‘lui donnet des drditb 
ear lè général Chaagarnier,«:* treten dep 
RRC 


: DVE EEn 
Le Morning-Ohronicle fait les réflexions suivantes dir” lep 





Ì affaires d' Autriche : * 


ebde n RER A ae bte 
Donéë d'ane vitalité indestractible, et puïsant de nouvelles fafces m&ab 
dans les calamités qui Font assaillie, 'Aalriche s'est” relevde dû plus pret 
fond état d'âbaïstement à uni degré de puistanoë 'alqiúel élle était MFE- 
ment arrivée, nième dans ses jours de-pruspêritë. La soutnission de TiBbin- 
harde, difectute ‘par le maréehal: Radetzky a morireÂt où te gtfter 
ment de P'enrpire antrichten se trouvait ehtièrement patalysé; ite 
mier symptômede da force vitale restée intacte dans sa: 
tien militaire, et heureuse campagne da prince Wiadi 
lui a asguré one. position plus forte qne jamaïsau-deg 
de sorte que Frangois-Joseph se trouve, à heure fff 
breede tur son trône que, ne Pétait dans les, BEE 
id Ke « dr sd ds tert 
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ämme au-dehoss, 
Est, beaucoup pls 
re temps soo préd: 


Là _promptitude avec laquellë ee waste fMMBE Eté recnit à l'obéraikiëee, 

fataihs dekte honttenr a wéntral én SEPT a étE chargé de eel tchie 
“difcie. : Espérond' cependant qu'avd@®®“retahlissemeist ‘deM Wiit ét de 
Vordre publie, on s’attachera bgabrislit & y rétablir des seavieërrts Pami- 
Hé et de fratbfnité entre la popidBön et les autres proviadbide Ia 'monar- 
chte àütrichienne, IÌ sera. dilfd int plas facile d'aksjddf;à cet heureùz 

fTDI8 n'a pas de son propre wötmement pacticipé 

Pär Vagitateur Kossuth, : 


bns 
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Petz en Hongrie 








APheure gai a pl rérolntionnaire óf dui Pinpnip RN 
Ce partj n'avgjt pas pöússé de profondes racitees dans le peuple proprecint 
EET ee ODB ping ement idd ruine pa de vt 
AE En ie rg Vast Mn velt tk Ontdaan 
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et de jeunes gens qui espéraient faire fortune dans ua boue 
hérÂl ef senrichir dès Bébris de la fortune publique. 

gens de cette catégorie, Kossuth était le chef et l'agent le 
POPE à leur faire alteindce leur.but. Cependant, le rapide développe- 
mert du principe démocratique ‘avait éé, dans les antiées dernières, un 
sujet de regret: et d'appréhensian pour laneienne aristocratie libérale en 
Hongrie. Ce n'est que dans les derniers tenips que le sentitnent de l'indé- 
pendance nationale s'est associé aa principé démeeratiquê pour fraterniser | 
avec Ids anarchistes ‘de Vienne. Quoi qu'il en’ dn, lä cötrne pirtbut ait. | 
leurs, Îa révolution .a amené à sa suite Ja détrêdje, mite pouf:euz qet: 
espérafent s’enrichir. Les häbitants des VilRS éé sont áfipaavriss Te clergé 
est 

























specnteions leronterp ts Aola- 
ng taient‘ entree Maroc et fa Grénde-Breidghe; le cómnrdtéd de 
glais courrait le risque de perdre une grande partie des sommes 






dans le mêmoire à environ 400,000 liv. sterl., sir Ch. Napier, 
dans la rópduse à cette adresde, exprime l'espoir que le diftés 
rend entré tes dennen réglá-à l’amiahfe, et que la ptòx 
sùmice sug Îös câtes‘du Mardd: À’ wit fotce navale intpösantd:dë- 
didera Îé-sultân B tacchrdett éS sid factiotks: qof;Jui sent 
 deïiandëës suis-qúi sóft Besoin’ de recöûrir à 

force ponr Fy contraindre, Na e 


ivé de ses. dimes, les grands propriétaires sont dépouill-s des deux 
tieps de leurs revenus par l’abolition des redevances seigneuriales’à layuet= 
„Je ils ont incansidérément concouru;tandis que les paysans, au sort des- 
quels le goovernement impérial s'est toujours vivement intéressé, sont 
möfnis-que jamais disposés àYérscr leùr sang pout be éombattre, En on dot, 
la force de la rebellion est brisée et V'esprit de résistance efficácemént com- 
rimé; du moins peur Íd moment. : Bie f 





Nouvelles d'Allemagne. 
L'envoyé prussten à Londres „ M, Bunsen., qui repvósentera 
Te pouvoir eentral provisbìre dans tes négociations pourla paix 
cd : avec le Danemarck, qui vont s'ouvrir à Londres, est sur le point 
-A Pheure qu!il est, la-Hongrie est en effet oû pays éonquis. Mais hätons- | de partir, Il a pour instruction de maintenir l'indépendance da 
nons d'ajouter que cé n'est point par le rade et précairedroit de conquête | Schleswig:et sa nen-sépa ration du: Holsteim, . 
que le gouvernement autriehien pourra ou devra tenir dans la soumission | ____… Tous les partis de -l’assernblée nationále s'inqeiëtent 
no peuple fort et intelligent qui a Pinstinct indestractible et traditionnel } pesgeoup d'une nouvelle note dutrichienne, que Hf, de Schmer- 
dane apadinges dep eager cn Hon | Linge vebao da le 2 Tevrien qeitaanvoye ami pluseurs 
St-Etieone. Aussi hé haine est-il ven détablif les r slafions entfé Jä tours denord En É nf el. ans heide rid on 
Hongrie et V'empiré autriclriën sur úne bàde sôtidé et intel ld ger beenadgnndedetsnenkenone ai dal 
redes derniers moie: a prouvé- AadrnisbiktE-dT Hede de lat vatten Itme eirenbe'sor de contena deeerte note quúberdesbruits;dort i 
pragmatigae, Pästcadite Pindtponduscdnianmise- abhohe des deus voo. semble rèsultef galelle est estentietlenrent/êvasivd;:” > r 
raases: e&à de’ Beurà adprinieteÂtionsirespetives; Ce w'êst quoten: suborddn- |. -Voioi- ce fuer berie à ce-snjet de: Francfort, 6 févriek: 
ant commt elle doit Pêtre, administration hongroise an gouvernement, | 74 Gazette de Francförtgqui' páraît depuis quelques jours comme suite 
nen pas de l'Autriche, mais d'un Etat fédéré, et dont les provinces alle- | ges Feuilles volantes de V'assemblie nationale, et dont les efforts tendent 
mandes, ainsi que les royaumes esclavons du Nord, de l'Est, da Sud, for- | à ane base constitutionnelio véritablemeat nationale, contient ce qui suit: 
ment avec la Hongrie des parties intégrantes; ce n'est que decette manière M, de Würth, dont le retour à Francfort a été retardé parce qu'il n’a 
que les intérêtsde ces diversepeontrées, dépenidant mutuellement l'unede trouvé à Ollasütz que le.ministre de la justice at qu’ila éé loreé de se 
l'autre, pourront êtré eflicactmênt dirigës dans la voie d'une politiqae rendre à Vienne auprès des autres ministtgs autrichieng, arrivera ici de- 
“cdmmime, Comine c'est: dake et pár la HoAgtie que nòus espêrons vole fa | matin on après-demain. On pense uil apportera une, déclaration da gou- 
prospérité de Vempice -se-dêvelöpper sor la plùs large base et qu'en nôtre | vernement solden au sujet de la question de la constitution de l’Afle- 
qualité d'Asglais et d'hornmes libres nous éprodvous les plas fortes-sytb- | magne. Ón a dit ces jodrs-ci qú’il Stait ârfivé 'úne noté dnlrictitenne. Cètte 
vpatlies poùr'le.peopte:hongrois; nous pódtons dvea: ld plâs vif intérêt.nos | nouvelle est dénuée d'exgetitude ; il n'est pas vrai non plus , aisirque Vä 
vragsrids sur la réorgünisatiènde la Horrgeie: …- — | afmoncêta Gäzötte des Postes , que le plènipotentiaird aútrichien se sòit 
pd te { prononeé jusqu'á pcósent sur la note prussienne, OO 
“Ôn écrit de Hamboûrg,A février. 
Tandis que lr chambre des représentants desdeux duchés lance des 
proelamations au pays et des protestations à Fraäncfort, les habitants da 
Nord-Schleswig refusehit d'aequitter les impôts putblies ‘au gouvernement 
provisoire 3 il fant, pour bes ycontraindre, eervoyer: des tfoupes dans chaqne’ 
disttiot, daas, chaque commune, Une deputatiou des habitants de cette par- 
tie du payss’étant rendue auprès du roi à Copenbague, pour lai renoúveler 
Teors honrmages et leur serment de fideligé, il leur aétérépandu que l’sr- 
mistice ne serait plas rcnouvelé et que bientôt les armes déoideraient entre 





“Nouvelles d'Aumgleterre. 
(COÄRESP. PAKTECUZ. DU SOURKAL DE LA HALH) 
“Lodnags; 7 rétiren. — Ló' châtnbre des eomiinines, à fâ fn de 
“Ja séance d’hier; 5 totò lá.preiniète' lecture du hilpour Ya pro-' 
rgatión ‘de i’scte portanit suspension de \’habeàs corpus èn Ir- 
\artde, L'amendenrent de ML. O'Connell a été rejetö à la majorité 
de 221 voix coritre 18, © ee ER Di 
MM. An Re présenté te bill portánt tk Be: des 















ahcibines maw tontfe les cáthioliques, La mòtion | son droit et Pinsarrection. Ne | 
4 por: Hi ‘pie olé léerurt de ce bitla été rejetee par 43 voix Nos avons dans ce friofnent-ici deg commissaires déléguês par le pou- 


“contre 4l. Un grand nombre de membres et la plupart des 
| rf tebtn eabinet n'ont vété Gontre qüië parce dh'ils ont juge 
Hi disesbidn'de cè projet indpportune dans dn möthent où la 
« chârhbfe va avoir à s’occtiper d'óbjets beanboù fs plús itportants, 
een dE 
„ Auioord'hai la chambre, des gommnnes, s'est gasemblèn,à. 


voir eehtral pour -hâter Parnicment coinplet de notre flottille de guerre, 


nos chan'iers de diz canofirières 
printeaips prechain. 


quidoivent être vonbtruites et armées- au 
A, Hârahosky, qui etmyuandait. là. légiónaeadémigue lors des événe- 
„ments d'octobre dernier & Vienne, S’est réfugië ioj.sxik-attend.: phusiesrs. te 


se Cargarades. egmpromis, pan. vnd benden 
Na denkik: sati onakhint ed af 5 


































an) Ed zh Pier KIES af k 28 Ze Ad De nl nn kt 
PRE Ee ha 4 pee ie EA je ie ed « 3 eh ts 5 IE df a RH 
forms, on coinilA gpatent, panr dader, Aar. jl sepdentd A nes) Voir binen ae cv: BO NS 
gecoïder des secapr pour souhagen a dötresae de \'iriande. | francs) Voii ebminentilsccompose: ° Ba,5at | 
Ee éhancelier de échiquier, après avoir rappelé les mesures | _ Numérairectlingots. ....'......,.».e«« 82,482,541 fl. 


Portefeuille .„ …: N 

Avances sur fonds publics, entre autres aux caisses 
_ d'Epargne .. aes 
Fonds publics autrichiehs. .. .…… ........ 
Avances à l'Etat sur hypothèqae . . +... 


Fonile.de réservéset dexpensións en:forde pabiiès RE 


. 
. 

Or; 
ss 
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. . IR MAK RNL 
“qué le gouvernement a cru devoir prendre dans l'in ervalle des „ar, 


td er lbln ie „sb eeen vans les localités de 
Pitlähde qu en avaient te plus grand besoin, Fait connaître à 
FPassemblée l'inguffisance des ressources produites par là taxe 
” déb pauvres ‘eli -Irlaride. L'orateur dit que le gouvernementa | 







14.116,700 
79.156.867 
103.747.060 
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vbn! trl reside ' zh id 0.929.885 » 
Peer en teribóGrsetsent d'avances Frites pour exêcutión dö tra- | _. Valenridas-bûtimente:del banqae:. is ses o…. « 4764:430 
vab pätilie ie sontmé Hé 184,000 Ii. stent. Cette oraiie dis- | Ee nn RE ele 
„ ponible sera appliquée à parer à l’iúánffisance acttüelle des se: … … … … Total. ...........: » 265,993,097 4, 
gn rk, Tl deïade en batte ure fremibke alioeatión de 50,000 | _. —On écrit de Trieste, le 30 janvier, au Lloyd: ek 
Üe, ej nde ubjët. ohne nn Slee iN aca Re On ne tarit pas ici en plainfen contre le tort que fait le papier-mondaie; le 
nt RS: rope propose en áméndement portant qu'ancune somme | commerce maritime surtout en souffre, Plusiears branches intportantes 
„gie sera appliqüèe aux besoins des Unions de secours en Îrlande d'atfaires doivent être négligéds à èause de l'instabililé de nas moyens de 


. A DN "gee - jd . sE et td „ … ï « 5 ë | en en! he le eomrnereé indir: t d Ï st é LL jk 
qu'àla condition 3 T° que le remboursement-en sera garanti sur paiement, surtout le commer indirect avec des places étrangères. L'ex- 
6 propritê imposes de Union 2 qu'elle sera depenae | bron de maden de, le chbge zer PA n te 
- aatant dae naossi wav Oe ds Ì er: 5 pret ’étrange c'est pourquoi les lettre: 
patent goe paas, en Wwavaux. anxquels seront occupés les pau- de ehange ser l'étranger,‘ pfitiëijfalemtnt 5 KÀ Ebn des, at vide indi älte 
en Eee EE dE …_ 45 +: | nesseuls moyens de patemeht, Eraetivieë:de la navigation est beau 
ae Deane nn Eis pr rte la cij les entreprises ere plus rares; les Eeorisiads peù abn 
RGL Neh aie e prep dl, d AsPaehi est ren- | dantps de’ marchtindises qui de trouvent ici, augmentént chaque ‘jour de 
-Höfée à véndredi aile hire ‚ augur aque '} 
d . ‚ af NEN EN Ee ue, EN ‚ nrs . EN 
‚„Áu commencement de la séance, le secrêtaire-d'Etat pour | L'incertitadequi règne toujours sur les affsircs politiques coûte za pays 
Pir lände à ahnoncé la présentation d'un bill relatif Á des.me- | de grands sacrifices.En n'estimant que la somme modérée de 50 millions de 
« sürbs de'sälubritë publique à adopter en Irlande. ee florins les matières premières, les denrées colonialgs et antres recnes de 
La séance est levée à 6 heures. Pétranger, on troüvéra go'ëllés ònt áagmenté de 4 48 millions par suite de 
en Ad ee qde fe ours da change sur Pêtranger a haussé de 15 p. é. C'adt un im- 
pôt plus.élové que les denx tiers de toutes:tes tecettes des douanei; ’cst oa 
impôt, sana les. eonsommtateuns. plus'sénsiblement- qutarte élévation 
des droits d'entrée, nE EN pe rd in 
‘u Oit berit de Trieste que. des vaissenax hutrichiens se sont 
tetirés dèns le jest de cétte ville devant l'esoadre du contre: 
Amitak Albini quis'est mise en monvement d'Anóône. Od- ne 
dit pas s'ils étaient róeldegsent mehacés d'u attaque :ou-s’ils 
fuyieit de ‘oèainte des mauvaises. dispositions d’ Albini à leor 
ègard D' on âütre côtó,-vae-tettre:de la Komiiarfte Afke que le 








…__Öfs HitAärrk te-Tifnes : Nous apprènons gee le éämtmandeltent 
Bs forten brnaniqaes dans IInde a été otlert à sir Georges 
Hopier ant est en cê Böbhentd ice, Nous sopiimps aqtorisé à dë- 
“Meitir là noûvelle de la 'nominátion de M. Charles Villiers, 
Eri Baat zorminússsire des tes ioniegnes. Sir H, Lydon bol. 
wer, que a reprósenté en dernier lieu S, M, an Espagne,-a étó 
_appelé Le suceêder, comme-ministre des Etats-Ûnis, à sir Robert 
“Egkenham, qui recevra une pension.en réc nae de ses 8 
ee En Ng 
-pigue quiaamené yne zuspensjon des relations diplomatiques 
ebt B vit A'arfangemiëni iable, mi 
RF a €ù Tjeu Ä Londres nne.réanion de fortebrs de bons 















du Tessin, et ga’il „est tésolu:d:-prenidre.l'offónsive dèkiqae la 
chatmbresarde se-sèra ptondntée pour Ir guerre contre }'Aúlri- 






RENSE th: tis reren vr GODIO Á Ni kei . polaration-deignerre.. …… . …< 
“espegnole. Aprés nne longue discudhion il a été déeidó. gur la;pro- kririe ke En ande L 4 (Oet Dontrohov Poh MR 
zpesition dell. Capel, que Fen sen remettrait am-comitédesPoyse | > u hit A 


rn bie Boite eN Dral kem | 
Ot! Séhmee du Tee fdbrior. 7 
‘Plusteurs metiibres adressent des inttrpellations an ministère, 
pe | puis on anvre la discussign sur. la proposition d'afgence de Mí. 
Mme Fo 1e résoFation de l'atterbbide, ER Behuselka, tendant â ce que le paragraphe portant la peïne de 
& BEE, ld conseilter de Aranje dé Ribeiro;qui a,péndänt'de’| mott soit sòuntis peoipternent àl'emperear, © 
Ronées, représentó le gouvernement. brósilien à Paris,| _M. Fischhof considere comme inadmissible que l'on détache 


‘Bas du soin de faira.valair- les droits commiuns des etéâneiers.| 
„anglais auprès du gouvernement espagnol.-Cette ‘décistonéper-| 
zgnerä aux porteurs afigleis uiedépense considérable, Un corwitb. 
Wodrpoetde MP. Copet,-Tasker et Stocks able Chirgó'de mettre. 


veert? $ 






























comme Rikigureplénipgtentigiee, est ráppelà Rio par súite-de'| des pàragraples partiaùliers des droisfohdamentour, et amende 

pn blectikamme sengteur. Le chevalier de, Amaral resaplira'| en consègnence fa propositjbn,,en ce sens que la diète exprimo. 

Benard gé d'affaires-du Brósìla Paris. — _ - … ‘|'lespoir que le ministête conseillera ‚à Je couronne de suspeù- : 
‘amird AQ ' d î Á 


dre les, ingemonte propangan? la peine capilalt juslu’á la sanc- ; 

daf) den drone Föndamens B eee nend 
…E Borsdgeh fait par le même motif Ia proposition qu’unedé-” 
ati. diëte se rende, -dans le même dessein, auprès de 


i hirerstori nt fdreign-offide, —  « . 
Aer Lo mmontent OPN de Pechtqúiër an rem botrtseknërt Ves: 
quels le badget de TÓMB Berra pourvótr, s'6l8v Ta slip do 
SPRTBB,TDÓ Hib. st. CUE EEn 
sheik ge U escAg Vamirnl Napier à Gibraligr, les 


kj is hglais de gette vile ont présenté à \'amiral une 





‘patätion de Ia rk 
ERK Pempereur poür le prier,de.ne faire exêcuter aucun jnge- 
‘dènt pronongänt la’ peine capìtale, jusqu'à la sanction, des- 
droits fondamentaus; A 


1 





adresse dens lagpetle ils ntenngdee höstilités éola-f 
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qui lui sont dues par les négoviants du Maroc et qui sont ävaluêes’ 





















emploi dë ta” 


afin qu'elle soit prête à prendre la mer. Lis ont ordonrté ta éonstractidr sat : 


„| tatee de la démagagie: 


le sait, sans savoir qui la compose, La saïote Vehine et rétahtit sous Îé 
» 


‚ rent de renonrer à.la vie pour erécuten les sentencer dw bibteitl sec 









msrôchal Redetzki se tient prêt à tout événement ser-tes-bords | 


{ contre le gouvernement, stip contre |afature législature. A 
{ titre, amendement de Mo Sénard offrait une sorte de garanf 


M. Strobach combat la proposition paree qu'at de ferait ainsi 
qu'empiêter sur la décision libre du monarque, tandis qu'il 
faut laisser à S. M. l'occasion de se montrer humaine de son 
pröjfre Mouventent: PI suffit qu“ Ta cltâttibre se ‘túit beeupée de 
cet vbjet. 
ge trois propositions ont êté rejetóes. 
„On passe ensuite'à des rapports de pótitions. 
Parmi ces pötitions, il enest une des habitants slâves des con- ° 
fins tui dendert &btrd-placés non sous le ministre de 1á 
 güefre hongröîs, máis sous le ministère de la guerre autrichien 
et sous le commandement da baron Jellachich. ° 
La commission propose le renvoi de cette pótition au conseil 
des ministres, en considération de ce que le baron Kulmer y 
siège. … Bees 
La prochaine séance est fixée au 6. 





EAK: P] 


Nouvelles d'Ltalie. a mr 
‚ Fronsnen, 81-Janvren. — Notre conseil gónéral s'est róuni 
ce matin en séance extraordinaire, en vertu d'une dépêche da 
ministre des finandes: Uhe tetreár panigtte qae rien ne saurait 
justifier, 5 êtant-empavóe des porteurs de billets de la banque de 
Livourge,-als.se sant prósentés.en masse à la banque pour les 
réalisers:bá baùque est tronväe binsi dans. V'impossibitité de 
faire fuce à:toutes les’ detnandesser.d; sscompterles valeurs pour 
la fin du-mais. La cheinbre de ‘commercete: erne slarmóe 
de cet état de choses, a sollicité en consóquence dir. miiitstrindgs 
finances la présentation d'an projet de loi aatorisant la banque” 
à refuser le paiement de ses billets, Un prujet de loi a étó pró-. 
sent, qui limite l'antorisation aux billets de banqne de plas de 
200 livres, èt fixe le terme de la suspension au 10 mars pro- 
chain. L'assemblée s'est retirée dans ses bureaux pour étudier, 
le projet de loi, A la reprise dè la séance, le ministre des fiaances 
aretiréson projet de loi. : 
— Hers: ühterlettri de Remie, phbliée par ly Patrie, abnon=! 
exit que Îes-troupes pantifiontes fidöles à Pie [X disparaïssaient ' 
peuà peu de Ia capîtate pdar de rendre à Gaöte, ete, Arajoöre' 
d'hui, le Moniteur Cogcat dit danssu córwébpondande : 
& Ronie est dárle rd àfpilätiüw extiênve , les tróüpitsiel totithotime qui’ 
se Hent dine dela liberté, 'miarchent à ta frontiëre de. Napltd) Oa asvurel 
que les troupes du roi-oht ersvakì nutte pays et qu’elles:se battent mainte- : 
nant avee Ìá colonne codsmandée par Garibaldi. » … 
D'an autre eôté, la correspondance de la Constituante porte: 
‚qne tontes les provinees sont sons les armes, que. les Suisses def 
Forti ont été arrêtds- comme ceu« de Bologne, qu'à Imola ont 
s'apprètait à vaarcher contre eùx. k 
En parlant de l'attitude prise par les Snisses à Bologne, le: 
correspondant de la Rivista independente\dit qe dans anet 
adresse, on sappliait le gehbral Latoor de Fester-à Batogie a? 
les Suisses, taat on redoute,-ajaute la correspondent, H'òluù 
gaement des troupes régalières. Le général, qui avait résis 
aux menaees, aursit cedé anx prières des harnêtes gens qu’ 
darment leg matheurs aukquels ils seraient expasós-sans la pr 
































a Robert Blum aura des vengeüûrs. Une socitá srerète s'est fandie 3 


nom d’Assobiation-de le mort. Tous ses membres, à leur adhitiëton. 







„Ees hommes d'état seront jugen..n — …nrgetu 
_ Of sait eumrmment M, Rossi aétò jngéù- Rome; c'est proba 

blement la-niërbe softe de jogenrent qe les membites de |'ass 
‚ Ciâtiesss-de'bhurmend pp Ë favo Subir aux hommes d' état q 
ne -teront point de tour goët: …:- - 






'Nödverlès'de France. 
Panis, 7 Fevnien. — Après un incident sar le procès-verba 
incident qu'il étpit facile de prévoir, à la fagon donta fini U 
séance d'hier de l’assemblèe nationale, la discussion s'est eng 
gêe sans trop de pròlirainaires au coeur niême de l'amendemeg 
de M, Lanjainais, ou plutôt au-desà de cèt amendement, sar u 
nouvelle rêdaction praposée par M. Sénard, et qui, sous le pr 
texte de rectifier la procédare êlectorale de Ia proposition p: 
mitive, substituait en réalité an système tout pauveau au syst 
me par leggel, d'ug copmup negord „qn argitsemblé kier s 


soir remplacer la prqpostion, deM, Rate aormais. passóe 


Lea, : 
l'état de document higtorigge., …… - 

‚M. Lanjuinais, dans aon système, sans. paser actuellement d 
date fixe à,la sêparation,de U assemblee, établissait V'époque : 
cette. séparation d une, manière certaine, en la snbordonne 
d'avance u moment où serait tefminge la loi arganique le 
torale, De cette manière, une fois. cette Ini votóe, |’asserabl, 
ne s’appartenait plus; elle delibérait encore, mais son. he 
était marqupe ; et quels que fussent les événementa quisurvink 
sent, ella devajt faire place à la nougelle:législatune. en jane 
diqué-pegrlavénement de actte-dfrniërs, sasênblâe. 

‚„Gela:semble assez nat grel, ct. cela serait. naturel, en effot, « 
question politique n'entrait pons rien-dans un débat qui sem 
appartenir au droit.put. Mais il.sipgit pour l'assemblóe, ou: 
moins ponr.qng partiede.l'assqmblés,. de. rester dans. I’attite 
de dêfiance qu'elle affect,.ap nam da principe républicain, s 




















































qaì manquait à eelni de M. Lanjuinais. Il demandait quo-ee 
par un deeret de ‚L'agsemblée. que la convocation électorf 
eût lieu. De cette manière, et en face de certaines éventaalief 
tont ne serait mos dit ze, ge ; 

M, Sénard, jl.:faut |e reconnaitre, a déployé un immensed 
beur d'avgcat normand, à faire accepter a3-proposition pour 
nocente.‚Il. y « mis un ton des plas douctreus et‚rien.n’ent 
chaif qu;en;ne se crùt encore sur le.terrain de la: congiliatiog} 
M. Lanjuinais, dans un discours peu pacifique, :n'eùt déjau id 
tactigsede Ml, Sénard, Mais, c'est surigut M, Dnfaare qui «pl 
les coups, les plus rades au dépuié de„honen et à son ayatòrbjë 

M. Dafaure a trouvé, en cette circonstariae, l'occasion d 
un discours. franchement rèpublicain en defendant ta p: 
signalé comme ennemide 1. république; ìl a fait danste péti 
nement la part des mauvaiges passions ennemies, et il.a £diteÂ 
cela avec tant d'adresse, qu'à part l'extrôme Montagne, (4 
















Vassemblée a dû l'applaudir, sans peut-être oependant rester 
convaincue. ne ad 

‘Le reste du débat n'a été qu'un grand chiot d’araendements et 
de sous-amendements, La Montagne s'est misérablement cram- 
ponnée à tous les incidents, tantôt pout obtenir le répit du pre- 
nier au deuxième dimanche pour la fixation des &lections, lan- 
tôt pour faire comprendre les élections des colonies dans l'ordre 
de convacation, qui en serait retarde d'aùûtant. Ellea peút-être 
Compromis, danscesdisenssions d'avant=poste, la batailtequ'elle 
a ainsi differée, et qui ne s'est engagée que três-tard sur le vote 
da budget. : ae 

C'est quand déjà les principales dispositions du projet Lan- 
Jrinais êtaient enlevées par une incontestable majorité, que cet- 
te question s'est prodaite par M, Sauteyra. Elle auraitdû se de- 
battre au comimencement de la séance et sur l'art, ler, mais elle 
avait été ajournée pour faire placeá la proposition Sénard, qui 
paraissait avoir des chances que la parolede M. Dufaure Ini a 
dait perdre. M. Sauteyra, qui n'est nì un avocat très-fin, comme 


M. Sénard, ni un grand. orateur, comme M, Dufaure, a. peut-être | 


‘dèmasqué avec trop de naïvelé les batteries de | opposition, en 
disant qu'il ferait, pout réserver le vore du badget, bor ararche 
de toutes Ies lois orgatiiques. La seúle présence à la tribuned’'un 
défenseur;aussi.meleneontreux que M. Sauteyra, à qui la langue 
tourne. toujours sur le mot propre, semblait devoir perter mal- 
hear'á la question Gnancière. On semblait oublier que l'assem- 
jblée avait, il ya huit jours, à une grande majorite, imposé au 
“oabinet une commission budgêtaire, et qu'elle n'avait failli qae 


Pe 


°M. Sauteyra, en demandant une prolengátión de délai en fa= 
veur du vote du budget, erèait anedifficuité & \V'assemblée, tròs= 
peu décidee peut-être à revenir sur une décision qu'elle venait 
de prendre ;M. Dezeimeris, par une tactique habile eten parais- 
sant combattré M: Sduteyra, a relevé un peu les espérances de la 
gauche. Il a établi, ce que l'on croit en effet très-possible, que le 
temps ne maänquerait pas. pour examiner et diseuter la loi de 
nances. 

L'amendement de M. Sáuteyraa êtéretir, au grand dösespoir 
M. Sauteyra qui acensait Î proposition Senard d'avoir com- 
‘Promis la sienne. en. 
Se, L'art, 3 de la proposition Lanjtinais a été finalement adop- 










té, A propos de Ï'addition du budget à la série des lois que. 
Lassemblee devra.disduter,‘ sans cependant prolonger son exis- | 


‚Tence au-delà: des termes convenos, M. Degonsée et Mm. Pascal 
Bupratont vainement cherchë à faire monter à la tribune M, 
Ae ministre des finances. M. Passy a fait la sourde oreille, ce qui 
N'était pas très adrait peut-être dela part du ministère. En 
SOmme, une majorité de près de 80 voix a classé le budget au 

Bi Ministère. MRE ae Mn ont …_…__ (Corresp.) 

Ì_ mdf. le marquis de Normanby a remis amjourd’hui au pré- 

‘aident de Ia:républiqne les tettrek de SM, la reïnte du Royaume- 
nì de la Grande-Bretegue et diIrlande qui l'acerèditent en 


„Gualité d'arshaasndeur extraordinaire et plénipotentiaire au- 


:Pròs de te repubtique. . 

&_ On sait que lord Normanby n'êtait jusqu'ici acerêdité anprès 
here répnblique que pour une mission speciale et temporaire, 

r ai les. membres 







: r de l'assembiee qu 
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i font partie de la 









ne rar Gld JOUE, 75 = 
La discussion a ronlé sur la-geance d'hier; de hem bre 
teurs se sont sucredé à la tribune,et-la-amajoritë de la rênnion a 
Pris la résolution de soutenir l'aättsehüenrent de M. Sénard. 


DISCOURS DE MK, DE LAMARTINE, 


: prononeé dans la séanee du 6 féerier lors de la discussion de lis 
proposition Rateau, 


„L'interpellation de \'honorahle U. Sarrans a été trop direc 
%vérante pour que je puisse. me permettre.de rester sur mon hanc. M. Sar- 
‚ FANS ny’a adressé à la fois un éloge et une accusation pour la part que j'ai, 
®se et dont je réponds devant-le pays comme j'en répondrai devant I'his- 








ega aan eine NE 
ì, une fois la révolntign faite, j'ai acpeplé cette forine de gouverne- 
MK, que je combattais deux jougs.anparavant et que quelques mois après 
© BPönlamnais à cette tribune, cofnme pouvant mieux fairé sortir des en- 
es de la société tous les éléments destinés à la sauvér dans la situation 
te of nous sommes. ie 
ne répondrai qu'un mot à l'interpellation de M. Sarrans. Non, vous 
O8 pouvez pas croive que l'homme quì a en l’bonzeur de contribuer à fon- 
tie répablique , voulût ; je ne dirai pas sentement la perdre, mais senle- 
: Hont l'énerver, Vamoindrie, Vaffaiblir dans l'asseriblée qui l'a proclamée 
zat gei a rendu,tant de services au pays... es: 
ersanive zatást quae 'Ì enakris. da gousernenient provisoire, per- 
Nid mi Te sait bien, lui quì a si sonvent été le 
desh häút É”a ompté sur l’as- 


AN 


Ne 

















Ad 


ez-moi de m'ezpliquer-sur un reproche qui m’a souvent été 
gc moins de bienveillanre que par l’hovotable M‚ Sarrans. Oui, 
aminais avec vous: cette grande. ‘question de la naminatiog du 
hai dit : Le sopt en ost jet} Afeg acta ost! Je Vai dit, et je ne 
8, End de 5 e meiden 
Pe Bedut qui me craigriënt jamais de Juwdt sree 18:46H Spaar o'ent 
a jrane qöREien les dés èt Dieu qui tient le sort. (Mouwen) 

se PENde en toute ‘bincérité, et je ne le dis par pour vous Hatter, je pense 


a jen ’ 
s nobvellos et àJá corus AU payel Noor(Mouvomests divers.) 











gon tialement emme repliaat sur ma conscience, en m'éloiguänt: antant 

i Possible daprideritet èn me plagant an point de vue'de PListoire, que 

ie HN neer. Kormht ilgdolonté d'une nation rien de plus énergiqaeyde |: 
saint PRE retigae, de plas desintéressé que V'aasemblée 
_R eest moi que vod Toi eN ssoeïer à toutes ces pétitions, à cetie 
k pePece d'insurrection is à oi fue kous soupgonneriez d'avoir vou- 


tree poe à lam ameotse vwns Ja faire trébucher! Ob! 
hard goose bie me RN gon na 
Brovidg, LSP Goin nlaije pas dit À mer, 
j in tone nce Iplos beep don qu'elleeùt faft âla république, à sonder tous 
Voortent le mgatère dp suflrage uditebeoh, vé serait nno tóméritá et une 
Pm Hitean erna Ee Ee eh 
Tjeerds qe eBtsêtro il nes Ë pis: metde crt ss: 
Sereen en tr, 
Des à tabi la2épulique:ne périra pas sellecanrp des phases viplen- 
Soren MAIS 1 speet 
ardogs tout 


tt 


que penser à renvoyer à la 


oe pus Ja sauverez comme vous Paser dEjd sanvée. 


e% ee ne 


Een 


.toutenbière. . 





yoix dans la vate d ja paonosiion de. Me Billindias). 
ersementale aeta de, oes ei mad ont born eg je. Heit oop € 





Dembre des lois que vptera l'assemblée, au grand dèplaisir du 









| lenre inspiration que les hommes d'Etat enx-mêmes, kl a fait preuve d'une 


te el trop per-_ 


e, à la foundation de notre glorieuse et, je Pespère, éternelle républiqië, . 


wknd 
pelle” de Latrépábligat, et vóus vaar 
tes à rea fe-rrroftent bis he’ 


y flar” | 
pav ieiide le balie erecties gene 
alât aa -bukard, za ringnede de bilt, Endt 


pétitions, En constituant l'ordre, nous avons pro- 





glamé la souvefnineté populaire ; acus n'en reconnaissons pas d'autres, pas 


pladeelle des clabs- qhe cellédes: pétiliohs, Les pétitions, hous dèvensen. 


“hommes d'Etat fes considérer. comme des.symptömes ; mais les accepter 
“comune des:injonctions, jainais, (Interruption.) 


Citoyens, dans les circonstaners où je parle, dans une qnestion aussi: 


délicate, alors qu'il s'agit de délibérer en quelque sorte sur le sort de mes |- 


collègues, j'espère que l'assemblée voudra hien m'écouter avee faveur et 
m'épargner ces murmaures qui ne permettent pas la pensée de se produire 


Pour que Passemblée. nationale , assemblée aussi grande, messieurs, 
que la première assemhlée nationale, quoi qu'en ait dit M. Dapin, poar 


que cette assembiée, dis je ; produise tout le bien-que le pays est en droit 


 d'attendre d'elle, il iui faut trois choses , et-ces trois choses, je vais vous 
p demander la permission de les analyser sommairement. 


Il faut d'abord que l'assemblée nationale’ge sente d'accord complet avec 
elle-même; il faut ensuite que le pays sente l'assomblée d'accord avec le 
pouvoir exécutif ; enfin „ en troisième lieu, il faut, et ceci est. moins saisis-. 
sable, moins-facile à constater , plas conjecturat, il faut que l'assemblée 
soit en accord avec la souveraineté réelle , avec le pays. 

J'aborde, citoyens , ces trois questions, 

L'assemblâe nationale est-elle d'accord avecelle-même pour pouvoir 
présenter à un ministère son concours assuré ‚ concours sans lequel il n'est 


: pas de gouvernement fort? Et je réponds , messieurs , non par une néga- 


tion, carla journée-d'hier aprouvé que dans. toutes les grandes circon- 


 stances ce concours se relrouvera, (Frès- bien: très-bien !) - 


Gelte entente entre l’assemblée nationale etn ministère dott être aussi 


 resplendissante que la lumière. Il faat que l'Enrope sache que ministère 
et assemblée nataonale s'entendent pour accomplie l'eeuvre de la France. 


L’intention:de cette harmonie eziste dans la eonstitution, et cependant 
ous avez vu des symplômes d'antagonisme entre le pouvoir législatif et le 


eréaugif der ne kent gslruiter oo tion d'une heure: Aussi 
zE, blondeer dies”. 1 Nartisins des deux doctrì- 















Pane et |'aatre do ces doctrines, ils seront bien près de trouver la solation 


de la diffienlté. (Marmures à ganache.) 


Si on m’avait permis de compléter ma pensée, on ne m’aurait pas inter- 
rompa par dee murmures ; car personne plus que moi ne respeete la souvc- 


| raineté da pouvoir législatif. Le pouvoir législatif, c'est la tête qòï ordonne ; 


le pouvoir exéentif n'est que le bras, la main qui obéit ; telle à toujours été 
ma pensée, et jamais, à cet égard, je n'ai eu de discussion avec personne 
niavee moi-même, 

Il fant agir avec prudence, afn de ne faliguer ni l'un ni laatre de ces 
denx grands ressorts de la sonveraineté. C'est dans cette pradenceque se 
trouvera la solution de la difhealté, … ee 

Si le pouvoir législatif pouvait contraindre 


Îe poüvoir eréentif s dans la 


personne du président de la république', à' être souniis dvenglément à tou- 


tes vas volontés , voyez dans quelle sttuatton: vous Pagriez mis vis-à-vis du 
pays! Lui , responsable , vous en anriez fait nn être qui n’aurait d'autres 
lonetions que de se désavoner continuellement loi-même.(Ram. à gauche.) 

‘Si tel était lesprit de la constisation , elle serait mauvaise ; mais si elie 
renfermait \'esprit contraire , vons foreeriez lassembiée nationale à se 
donner aclle-même ce perpétuel désaven dont je parlais tout à l'heure ‚ à 
se donner à elle-même un ceetiftcat d'impuissanee. 

Mais il n'en est pas ainst ; nil’'un ni l'antrt de ces deur extrêmes n'est 
acceptable; 

de disais que ectaccord entre: le ponvoir législatif et l'opinion publique 
est un fait digne de toute notre attenlion. 

L'opínion publique a élé eonsaltée pour Pélectian du président de la ré- 
publique :-a-teolle eu la mêrsc pensée que nous? Etqeand je dis nous, cie 
toyens,:je dis nous, considérés individaellementg il ne s°agit pasieì de notre 
opinion collective, nous n'avons pas d'opinion collective. Je dis vous,- je dis 
moi, moi qui ai eu un rôle, moi qui un jour, lorsque ectte pensée a surgi, 
vous ai avertis en m’élevant contre elle. G'est mot qui aì été le coupable 3 le 
seul coupable, 
paap: 










xblique a été plus hardie, plus sa ge que nons j elle aété choi- 


tenemen 








í bluslebrao eun dallas. och 105 mrs der rde Ni 
Le pays a'eù plus d’inspivation, plus de génie qud les honimes’ &'Etat 
euz-mêmes. je le répète, c'est moi qui me eondamne, (Interruption. 

Oui, le pays. oni, le suffrage universel a ev plus de sagacité et une meil- 


souveraine sagesse, ER 
Quant à moi, citoyens, je reconnais, et je ne crains pas de dire ici qu'il 
avait peut-être. pour ‘le pays nne. heureuse convenance, un véritable 
bekeurd trouver de rayon de gloire qu’a désigné le suffrage universel. : 
|Nôuselle et ‘longue interruption à gauche.) 

Si des marmures venlent dire qu'on me suppose une pensée d’adulation, 

e les repousse bien loin de moi, ct je suis bien peu conna. Je reprends, et 
je dis en sincère républicain, entendea-le bien,que, soas un certain rapport, 
bei ea à me réjouir d'une élection que j'avais repoussée quelques mois. 
avant, et sur laquelle j'avais ezprimé mos répugnances. EERE 

J'ai cen que je pouvais me réjouir de ce prestige qui nous assure, peut- 
être, la liberté dans la-gloire. Ì 

Quant á moi, citoyens, j'ai une foi vive, une foi logiqne dans la sitnation 
du pouvoir exécutif, dans le pouvoir républicain que la nation a voulo, pour 
ainsi dire, incarner parroi nous. 

J'ai une telle confiance en lai que je n'hésite pas àle servir, poorvu 
qu'il soit et qu'il restele fondatenr de notre démoeratie, de cette idée 
d'un peuple libre; de cette. démocratie, enfin, à laquelle on a si souvent 
jetéundén. _ … . donk 
__J'arrive maintenant auz réflezions, parfois -ironiques, présentées par. un 
de nos plus spiritdels collògues-Seulement, je traiterai sérieusement. one 
chose sérieuse. ntt 

de me résume, messieurs, et je véponds senlement áune objection cen- 
tee dans Befdliseonrs de P'honorable M.Pyat. A 
__» Meisieess, je vespdete, non seulement le talent, íaais: le sincérité-desopi- 


iniohgs Gé:qui:nessortwitsdes paroles progonedes pur Phonorable cratenr-dae d ' Mesures prises contre Basten et la oo 


qastje fais aliusiòny c'estqüp Ini at'ceux desonpartias se fient pas: éda 
conscience di: payss'à qui donc-vous fieregsstrusl (Tyèschien ! très-bie!);: . 
__ Où placerez-vous le principe dela souserpipelé, diraisje à \’honbtable 
M. Ppat, si vous ne reconnaissez pas le wulfrgge halverdel? … :… + vojt 
_» Void gauche » On n'a jamaiskdetrgelag > or sne 
Tr Hrde.Anmortint, bd rangeves-voos pèipksncipe dans jes droit. divin, de 
‚plissi Buit 2 dre plaeerot-töor dans oet aotvo :droit- irfdernsdn- 
idiatres with tôires! bristrpan la révolation derföVrier ?- ur, … 
‘Unevoin à Ventrême guieheì On ú’n ari nié be.auffrege ubivapsel: 
M. de Lamartine. Si vousne-reconnaisnds- pas cedroit de la-conseience 
universelle , vous n'en reconmaitvez aucun dans le monde, et vous n’au- 
rez plus pour boussole que V'anavohie, -hien ! très-bien !} en 
J'ai une aatre objection À faîre ; eelle-dfs'adresse à I'honorable M. Sar- 
‘rans. M. Sarrans disait : Nous lisons tous Îes jours dans certaïns journaux , 
tquela France n'est pas asses répablieaire-, ét moi je réponde : S'il était 
‘vrai que la France , dans la majesté et la dignité de ses meeurs, ne fút pas 
‚assez ou pas du tont républicaîne., avec igfioi la coutraindriez-vous à l’être. 
(Longs:et vifs applaudissements.) ad 
‚ S'entends dire ici ce que j'aï entends-dire si souvent depuis février 5 
‘Jentends dire, non pas tout haut,en:respêstè trop l'intelligence de cette as- 
‘senblee, mais je saisis la penste de es-ans, et j'entends ces mots: 
Ce pays n'est pasasser -niâr pour: ladépubligueg la Bbatce est dépout- 
‘vae de murs, d'hotnmes ct diestitutlons. fid-France west pas répabli- 
caine; mais pourla.röpablieaniser;-#:Taûban ponveir arbitraire ; il fant 
faire plier cette jeune-opiuton qui n'apattnoore te sentiment de la vérité ; 
Hd faut la contraindre, par zine ‘compgessièn urorale, par uwe dictature : et 
mei, je réponds gat deter qoê.f” dát répondu si souvent. 
C'est. préoisémens do zone où ces opinons manifastées am dehors par vos 


A 










hs auront mârement réflécht'à ce qu'il ya de trop absolu dans |. 


„j chose qui d 


ener oaf de lavi 


Journaar, par‘vos clubs, ont élécannues da pays; c'est du ‘jour où weùs 
-aven parù sopger à-ces violences marates, où: vousartt voala-intimider ia: 
en on iatimidait naguère la monarchie, c'est de ee jour que les 

populations se. sont éloignées de la république. (Mouvement prolongé. 
Très-bien! très<bien !). 5 an ane 

En voalez-vous la preuve? (Ecoutez? écoutez!) Adresser-vous- ‘comme 

nous l'avons fait nous-mêmes à tous les citoyens de la France, & ceux qui 
vous semblent s'éloigner be-plus de notre république. Demandez à l'on 
d'eux: Btes-vous l'ennemi de la répablique telle que vous noas l'aver - 
donnée, telle. que nous l'avons acctamée sous le péristyle de ce palais, 
avant de la proclamer dans un déerct 3 de la répablique du droit, de Ja ré- 
publique de eonservation, de la répubtique des iotérêts populaires sérieu- 
sement compris el satisfaits dans une juste mesure, sans déposséder les 
propriétaires; de la répnblique de la paix an-dehors, de la-répubtique régu- 
lièrement et fermement admiaistrée, de la répablique qui ferme \'abtme 
des révolutions? Est-ce de cette répablique-là que vous êtes l'adversaire, 
gute vous vous éloignez ? Tous voue- répondront : non; cette république-là, 

nous la voulons, neus Pacceptons. (Très-bien ! très-hien tj 

Savez-vóus quelle est Ja républigae, au contraire, dont le pays intimidé 
a encore une si légitinre horreur ! (Ecoutez ! écoutez !) G'est la- république 
dont quslqnes clabs ineendiaires ont voulu, mal à propos, tabstituer les 
dogmes et les Lhéories:à notre républiqae-à nous, (Mouvement à gauche.} 
C'est la répablique qui, évoguant les souvenirs, parfois glórienx, mais sinis- 
tres et sanglants de 93, intimide le commerce ct dette Vetlroi dans le pays: 
cost la républiqae des violences morales, la répnbliqae des tatelles arbi- 
traires, la république des proconsalats d'opinions, (Très-bien ! très-bien 1} 

‚ — Sourdes rumears à gauche. 

Gest ectte république que nous voyons malhenreusement s’essayer dans 
quelques-uns de nos départemeuts au moment où 1l serait le plas nécessai- 
re de rendre la coufiance au pays. C'est la eépuyblique des promenades de 

"300.000, hoarmes,-conwax au. 17 mars. (Teès-tiien |) — Vive agitatien à 
‚ Peftrêmegaache.) bere ee . Eee 

L'honorable membre engage V'assemhlée à avoir plas de confiance dans. 
le pays. On dit que le pays n'est pas assez répulitieain ; mais il ne- veut pas 
de la république dassignats, de preconsalats et de I’échafaud ; il ne veut 
pas de la rêpublique des promenades de 300,000 hommes, comme au. 4% 
mars, il ne vent pas de la républiqae du 15 mai, il ne veut pas de la répu- 
blique du 24 jain; : : 

Mais la républiqne d'ordre et de conservation. que l'assemblée nationale. 
a voulu fonder, le pays en veut, et toutes les fois qu'il est intervenu dans 
ses proprcs affaires, le 37 avrid, par les élections ; le 15 mai, en protégeant 
Passemblée, le 23 juin, en sauvant la société, toujoars il a accepté et sanc- 
tioané la républigne. - 
_ Ean l'orateuriniplove lassemblée au nom du commerce agonisant, des 
euvriers qì souffrent, da salutde la. répnblique, et il s'éerie en terininant: 
Croyez-moi, mon conseil est conforme à la bonne foi, à:la: dignité de Vas- 
semblée, au salut de la république: Tombons, (Sensation protongée.) 


— Un journal de Paris, |’ Union, apprécie de la maniòre“sui- 
vante le discours de M. de Lamartine,. 

« L'orateur, dans un long discours qui n'a pas constamment captivé 
lassemblée,s’est évertué à plaider ce que nous pourrions appeler let eircoi- 
stances alténaantes; Tantôt radical et tantôt modéré, tantôt à gaache et 
tantôt à droite, il a jeté alternativement de Hatteuses paroles á tons les 
partis politiques. Mais, an fond, l'ancien-membre dà gouvernement provi- 
soire, l'ancien collègue de M, Ledra-Rollin; s’est foft amendé à l'égard de 


‘| Ja répabliquequand même. : 


C'est là assurément le côté remarguable da discours très confas de M, dà: 
Lamartine, En écoutant cètte grände parole, anjourd’ Hai étouffée sons’'uns : 
cóntrainte visible, nons mous rappelions ineólontaïrertent fa proftssion de 
foi politique deseendue de la même bouche, à la même tribune. 

Quand les illusions le soutenatent encore, M. de Lamartine avait dit 

Victrix causa diis plaeait., sed vieta Catont. a 

Le cri du vaincu de Pharsale était triste, mais” grand, Úya quelquê 4 

ine la pensée dans oe speetacle d'one lorib cynviation qui se 
























ike GU Caron AB Bécharat res enrrtles’; à 
pour fa majesté stcidue d'un fondäteur de la ré ubligue, Ta vic eE- 
tée aux dieux. La dignité de sa conviction ponvait rester à Á, de Lamartine, 
le poète n'a pu se résigner à l'austérité du róle antique, et il a voala justi. 
fier ce qu'il a dit de lui-même : 
Je snis‘comme un feuille arrachée aux vallons, 
Emportez-moi comme elle, orägeuz aquilons. 
Les temps sant bien ehangés, et en venant s’incliner humhlement des 
vant les décisions die pays eonsultd, M‚de Lamantiaga donné raigon aus 
diens et copdamné Gabon. re ne 
En résamé, ce. digeoues confas, pégible,-embarrassé, nons @ raonteé Wk. 
de Lamartine- au. poi@t où, dès loug-tempis,nous l'avions attenda, Le wait : 
dans: le doute, dans les incertitudes „dans ce tronble pénible et ermal.de 
Vesprit qui donne á la fois tort et raison à tout le monde. Tousdes parties’, 
toutes les nuances ont été caressés dans cette improvisation , pendant Ia+ 


quelle le poète orateur n'a cessé de répéter alternativement : 


Jesuisoisean , voyez mes ailes; - 
Je suis souris , vivent les rats! … 






VIE DE FRANKLIN A Z’USAGE DE TOUT LE HONDE, 
" PAR ms mIGHET, et 
DE LA SECTION D'EISTÔIRE GENÉRALE BT PRILOSOPEIGUS. 
(Suite, — Voir le Journal de La Hoye, n°26.) 





_DEUXIËMR PARTIE, 
Ma GRAPEREIE OO 
Destitation de Franklin commis maître-général des posted en Artöriqne. me 
tEmie de Hls Dees: oee 


‚ desde 68 oongrês traishiises h Frarikfin, Gt ‘reponwids 
| ‘deux bharabres‘ du: parléihent. + Plané de’ oöncilidón prdben:s- 
£ Beallih, at Magul6ete dode ure fait der laf lord Ghoatarii dapdla: olemchb liés 
; “des prize, ter Soa tlóperbpour l'Amgeigee. Ci : oij, ENNE oder 
koe goavberement angldië, qui avait sspbró attbindre Brdrdkinelbe.cdt 


f Piiladelghie, d'un èöngrês gënéral conveilld- par agt RUS anje 
öte 


épútatióny voulgt Fatteindre- güssì «dans ed fortuma + il leodedtiena-de mb 

hergesde mhltrolgánérat des pontèw en Amtripac, Disposé àeuibredegsubes, 
yiktvouva one cetarl:. dere précipiters kotste 

j avait été meintenue, La agúie-des Indesaycm i&soisaatsgate- 

Bes-db thé eh Amétidve, les vildes-de Philadelpbie et oek ekuvovd, 

rentoelles qui leur étaient adresséos ; mais la ville-de Boston sle plas loins- 


elle les jeta à la mer. EREN dr et dRS ee 
Ce procédé violent ezcita la colère et enhardit de-dppplisme da gou-. 


vernement métropelitain, qui sedéoida à ruïner le camitseroe de la: vilde de. 
Boston, à révoguer les privikéges do Ja province dl Massachussetss; oke 
dompter toute. résistance de la part-des AnglorArhóricains, En mars. 4788, 
Jord North demanda an parlement : te blocus-de Boston; la nominatioerpar 
Ja eugronné des conseiilers dn gouwernemkties juges, des divers wmegis-- 
trats, do tous les employés du Massachussetts; sans que les ints de 
Ja oólouie pussent s'entremettre daïsepvadministration ; la frootéde faire 
juger bore de lavcolonie; teln Kngleteree, guiningkepdane ua: tur 
meolkeaurait costituisernhrómniede on tout antre crirnedaptjal; A'autorisa-: 
Lion de loger les soldat chewleb habitants, Fontes: oor gropasttious farent- 








wotées,: Une! dotte alia blogger Bostop; ofte géndvalddege s'stablit avec 
lane petite arwiëë, tandiigu'on leva gf -Angietotee tis farees plas ega 
re harpen renra ke ósaieht rpmùer, he Td 

_ L'indiguation-eontreses honveaat:alkos de perlerment anglais but géudeale 
ep Amériqac. Boston se déeida à rúgijffer awe courage, ot toutes tes oslenien 





ds 


“ galurens de soutenir Boslon avan vigueur. Elles compricent que la pre- 
vince de. Massachussetts serait le tombcau ou l'asite de la liberté améri- 
« eaingcLa.belligneuse Virginie donna Vexemple.Son:assemblée implora la mi- 
- sécicorde de Dieu par un jour de jeûne,de prières et de douleur; et‚cassée par 
le gouverneur, elle déclara, avant de se séparer, que faire violence à une 
colonie c'était la faire à toutes. On renouvela, en la cendant-plus rigoureuse,- 
‚la ligue pour interdire, non seulemeut toute itmportation, mais encore tou- 
te exportation avee l'Angleterre. Dans le Massachasselts, les anciens ma- 
gistrats cessèrent leurs fonctions, les nouveaux refusòrent de les remplir, 
„soit volontairement , soit: par erainte. Il n'yeat plasde justice ; il ne resta 
‚que la guerre , à laquelle on #apprêta de toutes parts. On leva des com- 
pagùies, on fabriqua de la poudre. Les-hemmes s'exercèrent aux arines , 
‘ les femmes fondirent des balles , et une armée accournt pour s’opposer aux 
entreprises du général. Gage, lequel s’était établi , avec six régiments ct de 
Vactillerie „sur une langue de terre qui séparait du continent Boston , 
« déjà blogué par des vaisseauz de guerre du côté de la mer. - 
Al fFallait que les sentiments de toutes les colonies tronvassent un or- 
; gane uriique, que leurs efforts regussent une direction commune, Franklin 
avait écrit, une asnée anparavant ; « La marche la plas sage et la plus utile 
« que pourraient adopler les colonics,serait d’assemblerun congrès général, 
- de faire une déclaration positive et solennclle de leurs droits, de s’enga- 
ger réciproquement et irrévocablement à n'accorder aucun subside à.la 
eautonne, jusqu'â-ce que ces-droits aient été reconnus par le roi et. par les 
“dets chambres: du. parlement ; et enfin, de commaniquer cette résolution 
“au gouverpement anglais, Je.suis consaineu- qu'une telle démarche amò- 
“neraìt sne crise décisive zet, soit qu'on nous accordât nos demaudes, soit 
Lquter repenoûk À dee mesuresde rigucur ponr- nous forcer nous en, désister, 
„wos, wen patviendelons pae-moins;à notee-butz:ear l'odienx gut accompa-: 
"grê teujaars l'injustiee et la persécution cootribuerait:à nous, fortifier, én. 
- resserrant notre union’; ‘et l’univers reconnaîtrait que notre conduitè a été 
Wonifable. 5 Ce conseil ; dónné dans Pété de 1773, fut suivi dans celui de! 
“2$7a.Ua congròs général fat convoqué , et se réunit le 5 septembre à Phi- 
- ladelphie', capitale de Ja plus centrale des-colonies. 
„Ce congrès était composé de cinquante cinq membres. Choisi parmi les 
harsnes les plus accrédités, les plas häbiles, les plas tcapectés des treize 
- colonies, il comptait dans son sein les Peyton Randolph, ies Georges Was- 
hington, les Patrick Henry, les John Adams, les Livingston, les Rudiege, 
les JohirJay, ies-bee, tes Mifllin; les Dickinson, quf se rendirent les irnmor- 
‚ teledéfenseurs de Vindépendarice américaine. C'est ainsi que savent élice 
Ies peuples qui sont devenus capables de se gouverner.1ls choisissent bien,et 
ils obéisssent de même. Is déléguent des choses difliciles aus hommes supé- 
ricurs , qu’ils suivent avec docilité après les avoir investis de toate leur con- 
‚ fiance avec discernement. Ce congròs máinorable, où l'accord des: esprits 
‚ prépara Paccord-des actes, décida qu'il fallait soutenir Boston contre les 


1 


forces anglaises, et. lever des contributions pour venir à son aide , encou-. 


rager et, entrelenir la résistance de la province de Massaekussets contre 
les mesures oppressives du parlement britannique. Il publia en même 
temps ùne déclaration des droits qui appartenaient anx coloniës anglaises 


_ de P'Amérique septentrionale, en vertu des lois de la nature , des prin 


cipes da la eonstitution britannique et des chartes. concédées. Cette dé- 
- elargtion selennelle fat accompagnée d'une pétition au rot, d'une adresse au 

pgople de la Grande-Bretagne, et d'une proclamation à toutes les colonies 
-anglaises. : 

4 5 profond sentiment de la justice de leur cause, une ferme confiance 
- dans leurs forces, la dignité d’hommes libres, le respect de sujets encore 
: idèles, Paffection de concitoyens désircux de n'être pas contrainty à de- 
_ venir-des ennemis pour ne pas se laisser réduire à être des esclaves, res- 


piraient dans’ tous les actes de ces fiers et énergiqucs Américains. lls di- : 


«Sachez que nous nous groyous aussi Ì 


- sient au peupleanglais: 





Pêtes ; qu’aucane pu a terre n}d, de depit.de. nous 
uv ta 4 Be ì , 5 Jt wt De £ tek Ven ett. Ei j : : 
mis, and nne jee a jegentent par Jary, que nons 


ardóra vomtne appartenant à l'essence de la liberté anglaise, que per- 
- gónine-ne puisse être condamné sans avoir été entendu ni puni sans avoir cu 
Is faculté'de se défendre; que nous pensons que la constitation ne 
dônne poiut au parlement de la Grande- Bretagne le pouvoir d'établir sur 
- aucune partie du globe une forme de gouvernement arbitraire. Tous ces 
droits et bien d'autres qui ont été violés à plusieurs reprises, sont sacrés 
bor nous comme,pour vous. ».1ls le coujuraient de ne pas en souffrir plus 
Fiirveorpe “Fiöfraction & leur égard, et de nommér un parlement pé nétré 
e la su 
- khan de Peinpwe biitanniguë l'harnioure et -Pafftction que désirait 
ardemment tout vrat ettoat honnête Américain, 
„Datasta supplique au roi, ‘is disatent querloin d'introduire aucune noù- 
- eeauté, ilss'étaient bornés à repousser Jes nouveautés, qu'on avait voula 
. établir à leurs dépens: qu'ils ne s'étaient rendus coupables d'ancuneoffense, 
àtmoins qu'on ne leur reprochât d'avoir ressenti cellesquileur avaient êté 
faites; ils rappelaient à Georges ILI que ses ancêtres avaientdté appelés à ré- 
guer en Angleterre pour garantir one nation généreusedu despotisme d'un 
reï superstitieuset tmplucable; que son titre âla couronne était le même 
que éeluï.de: son periphe:ù la-liberté;- qu’ils ne voulaient:pas déchoir dela 
loriense condition: de zitogerts omgtaid) ebsapporter los niaux de Ja servitn- 
: & ja’on préparait à:euz et à leur postérité. Ile. ajoutaient ; « Com- 
me Votre Majestéa le bonheur, entre tous les autreg souverains, de 
- régner sur des citoyens libres, nous pensons que le langage d'hommes 
- libsesne |l’ a point. Nous espérons, au contraire, qu'elle fera 
srisber 1äût son royal déplaisir sur ces honimes pervers et dangereux qui, 
s’'entremettant andacieusergent entre. votre. royale personne et ses fidèles 
sujets, s'occupant. depuis.gnelques années à rompre les liens qui unissent 
les diverses parties de votre empire, àbusant de votre auntorité, calomniant 
‚ mos sujets américains, ‘et-poursutvant Weplus désespórés et-les plus cou- 
pables projets d’oppression, nous ont:à la fig rpdgits, par une accumulation 
d'injares trop cruelles pour être supportées plas long temps, à la nécessité 
de troubler de nos plaintes le repós do Vane Maj SR le haet 
"Toutes céà pikdes furént envoyées à Vidgijlie Ee ebeoraan nëgöciatear'! 
« û À ‘, 







de: P'Amériqae né erogait pas plus que lp sage Waabington et la plupart 
deg membres in orie Ni la me véeancstiatioa avec P'An- 
nte- Mian meine , faisant som devois jude znne, „erin 


278, etle inieitre avant enpagt one iationindirecte avee 
Heaunkliae Ow buïavait demandé quellensderaient les eondâtione-d’un retour 
des colens. à Nobéissanee, Jl los avait i en dis-sepà articles, Les 

incipaûs da ers articlee étaienh Puhandtn de droit sarlethé, dent les 
eargaisans délzuiten seraiestk pavben!par Bostdn ; la vévision desleia sur.la 
namgation , el. la retsait den acten veslrietifs geur. les mannfsetares colo- 
uinleùg Ia rógenciation „ de la part vapo á teut droit 
de législation et de taxe sur Jes colonies ; : ‚fheulé accordée aps eolonies 
de s'impuser en temps de guerre proportiontellement à ee.que payerait 
tens 3 quis en tempê de:paix, aurait. le smonopole du commerce 

6}; Vönterdiction d'envoyer des troupas- sur le. territoire américain 
sanslee, des assemblécs légisfativgs-des provinces; le paie 
ment pakges assemblées.des gouverneurs: et des jages nonimés par le roi ; 
Ja révocatiuindes denniëres:inesures prises contre le Massachuasctta. 
„Ces artielëik, discutés-tour à Aaur. aveo les doeleurs Bareley, Fothergilì 
led lords Bydeehdlewe, amisdo-ministâre , et reaaniés, gpême sur quel 






es.points ‚ NE Éisont, point agrés:pan Ie ministre des câlonies „ lord-Dar- | 
ce gen par Je akisk en heg Jord Noeth;-la.pétition: du congrès au 
roi ; quisúrvint pe alta nágopiation détouraée,aë produisit pas plas. 
deffers Ehle fist vegae aren gilencieus dédain, Liadresse.an penple-de la 
Grende- Bretagne ae rend pee;le nouxgau. parlement ‚plas civeönspect, 
plamjnste plas peóroyaot: dtjijaneien. Vae majatité obstgatense: ef té-. 


méraire, enierée de Vorgucil-Glélrogalitain, et ontrafaée par la polititjar 
bu Aiadstère -pensa-q'À natallait point camener les colonies-par 

des coneesstons „mais les sonmeltre par lem armes. … … 
Des voix générenses s'élevèrent cependant en leur faveur dans le parle- 
meot, Wilkes et Backe à la chambre dee communes, lerd Chatam, à la 
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et de Vindépendance nécessairès jout rätnener entre tóns les | 






vit, déplora et aurait voulu éviter-léur séparation, que provoquait l’Angle- 
terre même, dont il avait, pendaat sa glorieuse administration, relevé la 
puissance, Tl avait-appris du docteur Franklin, qui l’avait visité. dans sa 
terre de Hayes, et chez lequel il-s’était renda lui-même avec un certain 
:éclat à Londees, l'état réet des populations angtosamericaines, les limites 
‚de leurs prétentions eomme celles.de lenr ohéissance. El avait applaudi à la 
„pétition énergiqne el mesurée qu'elles avaient adressée aa roi, et il avait 
dit à Franklin « que le congrès assemblé à Philadelphie avaitagi avec tant 
de calme, de sagesse, de modération, qy’il eroyait qu'on -chercherait en 
vaio une plus respectable assemblée d'hommes d'état, depuis les plus beaux 
siètcles des Grecs et des Romains. ». 

Au moment où cette rcdoutable aluire avait été agitéc dans le parle- 
ment, toat accablé.qu’il était par âge etipar les inâirmités, lord Chatam 
s'éait rendu à la chambre des paies puur eimpèêcher la guerre entre la 
métropole et les-colonies, s’il en était.temps eneore. Il.y avait introduit lui 

„même Franklin, d'après le conseil duquel il demanda que les troupes fus- 
sent relirées de Boston, counme le premier pas à faire dans la voie désirable 
‚d'an dccord, Il parla avec toute l'autorité de la prévoyance et toute 
Vinatilité de loppasition. Sa motion fut rejetée; Franklin sortit de cette 
séance (20 janvier 1775) pénétré d'enthousiasme pour le noble patriolisme, 
‚ Pesprit vaste, la parole pathétigne de ce puissant orateur. Il éerivit aussitôt 
‚à lord Stanhope,ami de lord: Ghatam :.a Le. doctenr Franklin est plein 
‚d'admiration pour cet-hommetéilablement grand; il. asouvent rencontré,- 
dans le cours desa vic,l’éloquerte sans sagesse et la.sagesse sans éloqueiice, 
maisál les traave icirégnievtoateés deni:»”: a A EN 

« Qaelgaessjonrs-iprès' (le %bvrike:27%5), led Chatem, sans se laisser 
 rebuter-‘par un ‘premier :éelrec, 'prêdenta un plan de réconcilialion assez 
conforme atx :idées, de. Prpnkilirs: Gelui-ci:assista encore à la séance de la 
chambre des lords, où fut habfteimntit développé te plan d'une union sar le 
point de-se rompre pour toujours, Lord Sandwich répondit à lord Chatam ; 
il le fit avec violence. Eg combattant:le défenscur des colonies, il ne crai- 
gnit pas d'attaquer leur agent, qu'il avait apergu dans l'assemblée. Il de- 
manda qu'on ne peît point en considération, et qu'on rpjelât sur le champ, 
un projet qui ne hui paraissait pas être la-congeptian d'un pair de Ia. Gean- 
de-Bretagne, mais l'osuvre de quelque Américain. Se retournasg alors vers 
‚la barre où était appuyé Franklin, il ajouta en le vegardant:a Je crois 
avoir devant moi la personne qui la rédigé, l'un des eonemis les ‚plus 
eruels et les plus acharnés qu’ait, jamais eus l’Angleterre. »_ an 

Franklin n’éprouva aucun trouble en entendant cette soudaïne apostro- 
phe‚et en voyant tous Îles. yeux. dans l'assemblée dirigés sur- lui. Il sem- 
blait, au calme de son visage et‚à l’aisance de son regard, que l'attaque 
véhémeènte. de lord Sandwich s’adressait à un autre. Mais il ne pat se ‘dé- 
fendre d'une émotion intérieure lorsqae lord Chatam, dont les ducs de 
Richmond, de Manchester, les lords Shelburne, Camden, Temple, Lytte- 
lop, avaient appuyé la proposition, reprenant la parole, releva lopinion 
blessante qu’avait exprimée lord Sandwich sar Franklin, et voulat faire 
connaître au monde entier les sentiments qae-lui inspirait cet. homme il- 
lustre et respactable,« Je suis, dit-il avec une noblesse un peu haataine, te 
seal autear du. plan présenté, à la chambre, Je me crois d'autant plus. 
obligé de faire cette déclaration, que plusieurs de vos scigaeuries 
semblenten fairc peu de cas; ear sì ce plan est-si.faible, sì: vicieux, 
il est de mon devoir de ‚ne pas: souffrir qu'on soupgonne qui que ce 
soit d'y avoir pris part. On & reconnu que jusqu’ici mon défaut n'é- 
tait pas de prendre des aviset de suivre les suggestions des autres. 
Mais je n’hésite pas à déclater que si j'étais premier ministre en ce 
pays, je: ne rougirais point .d'appeler publiqaemeat à mon- aide un 
homme qui. oonaaît las affaires d'Amérique ‚aussi. bien,que, la personne à: 
laquelle on a, ère gi injuriense; un homme.pour, 

ieuge ‚st „le in 
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Ce magnifiqae éloge, sortid’ po stnitiibs 
faire perdre eontenance au phulosopbe de Philadelpbie, qac .‚n'avaient 
pas cmbarrassé un seul instant les injares de lord-Sandwich, 

Les habitants da Massachusetts furent déclarés rebelles, et de nou- 
velles troupes partirent pour aller joindre celles que commandait déjà le 
général Gage, chargé de les.éhàtier ct de les soumettre. Franklin:comprit 
que, l'épée ayant été tirée du faurreau, la guerre ne so terminerait que par 
\'assujeltissement. ou l'indépendance des colonies américaines. IL.ne 
ponvast. plus rester en Aagleterre avec utilité. pour.sa patrie et sans. 
‘danger pour lui-même;Objet des soupgons et de l’animadversion du gouver=, 
mement britannique, il avait été ‘prévenu qu'on songeait à le faire arrêter, 
sons prétezte qu'il avait famenté. ane rebellion dans les colonies, Il se mit 
en garde contre ce dessein aveg une vigilante finesse, et prépara:claadestie. 
nement son départ. Il demands plusieurs rendez-vous politiques pour le 
soir même du jour où il devait avoir quitté \'Angleterre. En croyant le tenir 
toujours sous s4 main, le ministère ne devait pas se hâter de le prendres’il. 
en avait \'intention. On le supposait enpore à Londres, qu'il était déjà en 
mer, voguant pour }Amérique, laquelle il portait les conseils de son ex- 
périence, les ressources de son habileté, les ardeurs de son patriotisme, 
P'éclat ef l'autorité,de sa renommée, … ' : 

Le rôle de conciliateur était fini pour 


t ft Franklin, celaì d'ennemi allait. 
commencer: il devait être aüsstopiniâtre dans l'un qu'ils s'était monteé pa- 
tient dans l'autre. Franklin ne.prenait jgmais son parti faiblement. En cha- 
que situation, plagant son but là où se trouvait le devoie envers.son pays, 
ig. marchait avec clairvoyancé et avec. epurage,.sans.dátour oouime sans 
lassitude. Il savait qne,dans les débats.des hommes et dans Îes.luttes des pca- 
ples, celui-là l'omporte toujours qui: veut le, mieux et le- plus longtemps., 
Pour donner dès lorsäses compatriotes cette volonté quì saït entrepren- 
dre qui; doit prévaloir, cette, volonté, puissante gu’éolaire la vue de 


sion , il fallait la former peu à peo, la répandre avant de l'employor,-la zen | 


à quoïiil s’appliqua: il-mit tous sessoigseltdaterson adresse à faire recônnat 

tre-ùl’ Amésiqae entière lipévitable nécessite de Ja résistance par lévidence 
ded'impossibilité dela récanciliation. Cette politique du sage philosophe 
Frankliafatcelle du vertuoux général Washington ct du ferme démocrate 
Jeflerson, c'est-à-dire des treig;plus.lostees fondateurs,de PUnion améei- 
i ins eoie- daite à ans rapiarm arg 


riqueavait besoin gu?an tisât derceltê eùgtúre so sadependanee , etque,” 
assurer et affermir cette“: indépersdance, an: panrvûtà aa’ défense 
milikaind et à sok organisation palitgue,enlui frmát des armées, euhui 
‘prater alliances, en luù ddiendt des institutions. lei; ave une nousel- 
e situation, commence pour Franklin nne-curre nonvelle, A toutes les 
gleicee qu'il.a déjà arquises vane joindre celle de présiler à Ja naissance, de 
conaabrin an. salet ‚ de travailleng la constitation d'ún grand. peuple. 
Eed a Let He (Le auite prochainement,} vern 
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—FHRATRE-ROYAL-FRANGAIS:DE LA HATE, 
„Samedi 10 Féorier 1849, — (Représentation n} 100), . 
DO ROBERT BRUCE, 
graad -opéra en trois actes et six tableauk , paroles de MM. A. Royer ot 
ee ts €. Vads, mosique de Rossini. A 
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… ‘Wäudeville enugacte., par MA. Varin et Laurencin, 
vre, „On commencera, à 6 ‘heures et-derte precites. 
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"AMSTBADAM, Suum: 8 Fetarsi, — La:tendence en fonds hollandai 
‘était encore aujourd’hui plus favorable. Les intégrales et le 4 % ont donné 


‚lieu à des affaires oosez animées. 


celamhre desdords, se Arent leurs défensenrs.Ge grand homme d'Etat pré-. 
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Yintérêt, qu’entretient le-sentiment-da devoir;-qutanime la force. dela pas-:} . 
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' Lesespagaols continuent à poureuirre laur marche asceadanle , les opéra 
tions dans oes fonds étaient fort actjves. Les portugais n'ont presque pas va- 


rié, Lés autrichiens un peu plus recherchós. 

Les fonds frangais étaient de nouveau fort demandés en hausse. 

Daus les autres fonds il ne s’est rien fait d'important, 

ROTTERDAM , Juvn: 8 Fsvaien. — Les opérations se sont presque ex- 
clusivement bornées aujourd’hai aux fonds espagnols. Lesardoins et les cou- 
pan ont été traités en hausse, Rien d’important ne s'est fait dans les autres 
fonds.’ 


PARIS, Meacazot 7 Févaten. — Pendant la plus grande partie dela bonr= 
se d'aujourd'hui, les fonds publics ont été très-fermes, mais vers la clâture 
des veutes assez importantes, qui ne paraissent avoir eu d'autre motif que ú « 
véalisations de bénéfices, ont fait léchir les cours au-dessous de cry de 
clôture d’hier, Les personnes qui regoirent à la bourse les nouvelles de 1’+…- 
semblée nationale, par un service accéléré , ont fait connaître quete fer urti- 
ele de l'amendement de M. Lenjuinais avait étóadoptéà une mrsjorite telle que 
le sort de cet amendement ne pouvait plus être douteux. C'est à ce moment 
que les ventesont commencé , et il est probable que tes acheteurs de ces der-. 
niers jaurs attendaient ce résultat pour liquider teurs opératious. 

Quoi qu'il en soît,le 5 % après s’ôtre élevó de 50 c.au dessus da côuts de clâ- 
tere d’hier, ferme en baisse de 20 sur ce cours. Les autres valeurs restent à 
peu près comme hier. la De : 

LONDAEBS, Menorep: 7 Favarsn. — Les fonds anglais restent fermes et 
animés, Les prix restent en hausse et les affaires augmentent. Les consolidés 
ont haussé de 172 %. Les consolidés ont fait 92 à 1,8 avec tendance à une 
hausse ultérieure ; mäis on craint que quelques réalisations de bénéfice ne 
Yiennent-entrdver-le mouvêment. On resteà 921,8 à 3 heures; 8% réduits 
92-1,8à 1,4; 31,4% 93à 148; hans de Féchiqujer 40 à 43 (mars) 44 à 47 (juio.) 
5 ae hind en iens nn, Le 5 % ee nol s'est élevéà 16 1,2 et la 
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